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Gabriele Graenert

Antoinette Rast-Eicher

La découverte de fibules dorées quadrilobées dans les tombes de notre

région constitue déjà une particularité. Celle mise au jour à La Tour-de-irême

a de plus livré, agglutiné contre son avers, un fragment de tissu qui permet

de se faire une idée de la mode en vigueur à la fin du VIIe siècle.

La fibule estampée de La Tour-de-Trême:
une trouvaille particulière de l'époque
mérovingienne en Gruyère

Dans
le cadre de sondages archéologiques

liés à l'aménagement d'une route à la

périphérie de La Tour-de-Trême en février 2000, une

nécropole de l'époque mérovingienne a été

découverte au lieu-dit «La Ronclina» (fig. D1. Les

zones du cimetière directement menacées par

les constructions prévues à cet endroit ont été

fouillées durant la première moitié de l'année

2002 et ont ainsi pu être documentées avant

leur destruction définitive.

La nécropole se situe en bordure d'une plaine

formée des alluvions déposées par la Sarine et

par la Trême, d'où émergent de petites buttes

morainiques. L'une d'entre elles constitua le

point de cristallisation du cimetière du Haut

Moyen Age dans lequel environ 135 inhumations

(réutilisations comprises), ont pu être observées.

Parmi ces sépultures, la tombe 3 renfermant le

squelette d'un enfant en bas âge a livré une

découverte particulière: une fibule quadrilobée

dorée, décorée selon la technique de l'estampage.

Bien que ce type de fibule soit rare, il faut

toutefois souligner qu'un exemplaire identique a

été découvert dans la région de Schwarzenburg

BE à Wahlern-Elisried2; cette fibule est conservée

depuis près de 120 ans au Musée historique de

Berne. Sur la face dorsale de l'exemplaire galérien

étaient agglutinés de grands fragments de

textiles qui, comme les restes organiques et le

fragile bijou lui-même, ont pu être sauvegardés

et documentés grâce à un dégagement

soigneux sur le terrain, puis à un prélèvement et

une consolidation méticuleusement réalisés au

laboratoire. Pour aboutir à ce résultat, la coopération

avec Antoinette Rast-Eicher (laboratoire

ArcheoTex, Enneda GL) était indispensable; elle a
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Fig./Abb. 1

Situation topographique du site de
La Tour-de-Trême/La Ronclina (extrait
de la CN 1225, reproduite avec
l'autorisation de l'Office fédéral de

topographie - JA022179)

Topografische Situation der Fundstelle

La Tour-de-Trême/La Ronclina.

kartengrundlage: Lk 1225, Abdruck

mit Genehmigung des Bundesamtes

für Landestopographie - JA022179

Fig./Abb. 2

La Tour-de-Trême/La Ronclina, tombes

3 et 4; en gris: entourage de

pierre de la tombe 3; en pointillés:

mortier; 1 fibule; 2 incrustations en

pâte de verre
La Tour-de-Trême/La Ronclina Gräber

3 und 4; grau eingefärbt die

Steineinfassung von Grab 3; 1 Fibel; 2

Glaseinlagen; gepunktete Flächen: Mörtel

donc accompagné de ses conseils avisés la

préparation et la sauvegarde en laboratoire des restes

textiles, pour analyse. Les résultats de son

étude mettent non seulement en évidence l'état

lacunaire des connaissances concernant les

formes, la production et la distribution des étoffes

antiques au nord des Alpes, mais ils permettent

également d'insister sur le potentiel scientifique

et le gain en connaissances significatives que

toute nouvelle découverte bien documentée

permet d'acquérir dans ce domaine.

LA TOMBE 3 DE LA RONCLINA

Cette inhumation d'une fillette de 3 à 4 ans3,

orientée ouest/est, comprend un marquage de

surface et une bordure irrégulière constituée de

blocs de calage (fig. 2).
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L'extrémité sud-est de la tombe a été mise au jour lors de

la fouille d'un sondage les 29 et 30 janvier 2002, le reste

deux mois plus tard. Le 9 avril de la même année, la

documentation et le prélèvement de l'inhumation et de son

mobilier funéraire ont été effectués. La forme originelle de

la fosse, longue de 1,10 m et large de 0,50 m au maximum,

n'était plus clairement reconnaissable et n'était préservée

qu'au niveau de sa base. Son angle ouest recouvrait la partie

nord-est de l'entourage d'une tombe dallée (T 4): sa

relation avec une autre tombe dallée (T. 2), orientée

parallèlement et également touchée par le sondage, ne peut

pas être éclaircie. La bordure nord de la sépulture était

délimitée par deux gros blocs de calage, son extrémité ouest

par un bloc de taille moyenne. Aucun indice n'a permis

d'attester la présence d'un quelconque aménagement

interne en bois. Le comblement de la moitié occidentale de

la fosse - cette partie n'avait pas été touchée par le

sondage - était composé d'un matériel morainique renfermant

des blocs alluviaux (diam. 0,10 à 0,30 m). Enfin, un

bloc rocheux de forme parallélépipédique (L. 0.37 m, h

env. 0,10 m), disposé transversalement à l'axe longitudinal

de la tombe, en marquait l'extrémité ouest il se trouvait

sur le niveau de comblement, à quelque 0,60 m au-dessus

du fond de la fosse, et servait de marquage de surface

Du squelette de l'enfant, probablement déposé en décubitus

dorsal, n'étaient préservés que quelques fragments

d'os crâniens et deux os longs des jambes.

La fibule quadrilobée a été découverte dans ce qui avait été

la zone droite de la poitrine, face décorée vers le haut, les

lobes alignés sur les axes corporels du squelette (fig. 3).

Trois de ses incrustations de verre conservées avaient été

déplacées par des animaux fouisseurs, l'une d'entre elles a

été mise au jour dans le niveau de comblement situé au-

dessus de la dalle de couverture de la tombe 4 et une

dernière a été retrouvée sur la face inférieure de la fibule,

prélevée par plâtrage avec le sédiment environnant. Enfin,

un clou de sandale romain en fer a été découvert à l'extrémité

est de la fosse, dans le remplissage situé entre les

deux os longs des jambes.

y
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Fig./Abb. 3

La Tour-de-Trême/La Ronclina, tombe

3: la fibule in situ
La Tour-de-Trême/La Ronclina Grab 3:

die Fibel in Fundlage
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LA FIBULE ESTAMPEE

Cette fibule à décor estampé et ornée de verroterie

est constituée d'une tôle de couverture

dorée, montée directement sur la tôle de fond

(fig. 4 et 5). La forme générale de la fibule

présente un quadrilobe dans lequel s'inscrit un carré.

A l'origine, huit sertissures s'articulaient autour

d'une sertissure centrale: quatre grandes dans les

lobes, quatre petites dans les angles du carré.

Diam 6,75 cm: h. au niveau de la bordure 0,25 cm: h. au

niveau de la petite sertissure du bord, cabochon compris

0,85 cm, cabochon non compris 0,70 cm: diam. externe

au niveau du fond de la sertissure centrale 1,75 cm

Inv. T0U-R0N 02/67.

La tôle de couverture, en cuivre doré, se trouve directement

sur celle de base, en fer". Leur mode de jonction

reste indéterminé. Deux rivets, en alliage cuivreux, aménagés

secondairement, se localisent sur l'un des lobes sans

sertissure. Il s'agit vraisemblablement de rivets de réparation,

qui servaient à fixer un porte-ardillon qui n'a laissé
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Fig./Abb. 4

Fibule estampée de la tombe 3 avant

nettoyage
Pressblechscheibenfibel aus Grab 3

in ungreinigtem Zustand

aucune trace. Leur tète est hémisphérique et la pointe de

l'un d'eux est repliée contre la tôle de fond; l'autre se

termine en pointe mousse. Sous les vestiges de textile (cf.

infra, p. 168), des éléments de métaux en alliage cuivreux â

patine verte sont visibles; il s'agit de particules métalliques

extrêmement corrodées. Aux rayons X, on reconnaît, entre

la grande sertissure circulaire à incrustation bleue de la

bordure et la sertissure centrale, un élément métallique en

forme de bâtonnet, aligné exactement sur l'axe qui se

définit entre cette sertissure et le lobe opposé. Il s'agit

peut-être des restes de l'ardillon. Aucune trace du porte-

ardillon ou d'autres rivets n'est visible. Quatre des neuf

sertissures, soudées à froid sur la tôle dorée à l'aide d'un fil de

plomb ou d'étain, sont encore plus ou moins préservées

Celles-ci recouvrent partiellement le décor de la tôle de

couverture: elles sont toutes en alliage cuivreux très

corrodé; l'analyse effectuée sur celle du centre montre qu'elle

est en bronze non doré. On remarque, à l'intérieur des

sertissures, des restes de mastic: le fond des deux plus

grandes sertissures du bord en a livré une couche relativement

épaisse, de consistance pâteuse et de couleur grise,

recouverte d'une très fine couche de nature cristalline de

teinte brunâtre. Par ailleurs, un film gris sombre et à

présent fissuré masque le remplissage légèrement en creux

visible dans la petite sertissure qui a perdu son cabochon.

Dans la sertissure du centre ainsi que dans la petite placée

sur le bord, toutes deux presque totalement brisées, ne

sont visibles que les restes du remplissage gris. Les parties

arrondies des lobes comprenaient, à l'origine, des sertissures

destinées à recevoir des incrustations circulaires; seule

l'une de ces incrustations, en pâte de verre translucide bleu

sombre, de forme légèrement convexe et grossièrement

aménagée (diam 1 cm: èp env 0,30 cm), subsiste â sa place

initiale. Enfin, à l'intérieur de la petite sertissure conservée

sur l'un des angles du carré se trouve, également à sa place

originelle, un cabochon translucide de couleur turquoise; les

traces d'une autre sertissure circulaire sont visibles à

l'opposé. Quatre cabochons ronds en verre translucide ont été

retrouvés séparément. Deux, de couleur turquoise et de

Fig. /Abb. 5

Fibule estampée de la tombe 3:

1 avers; 2 revers (1:1)

Pressblechscheibenfibel aus Grab 3:

1 Vorder-; 2 Rückansicht. M 1:1

section lenticulaire, prenaient jadis place dans les petites

sertissures du bord: l'un d'entre eux a été découvert sur le

revers de la tôle en fer lors du dégagement de la fibule au

laboratoire (inv TOU-RON 02/67A, diam 0,80 cm: ép 0,30

cm). Le troisième et le quatrième (inv. TOU-RON 02/61 ; diam.

1,15 cm: ép 0,35 cm et inv. TOU-RON 02/67B, diam. 1,40 cm;

ép. 0,50 cm), plats au revers et de couleur bleue pour le

premier, bleu clair pour le second, se trouvaient à l'origine dans

l'une des grandes sertissures du bord et dans la sertissure

centrale. Les revers et les arêtes de ces incrustations ont été

soigneusement retouchés, alors que les avers n'ont été que

poncés, puis polis. Un décor obtenu par estampage orne la

tôle de couverture. Il présente des pseudo-fils simples dans

le champ du décor, et sur le pourtour de chaque incrustation,

des bandes côtelées pour l'entourage supplémentaire

des sertissures disposées au sommet de chaque lobe. Au

revers de la fibule, des restes organiques ont été piégés

dans la corrosion du fer. Enfin, des pupes d'insectes se

trouvaient entre les restes d'un textile (cf. infra, pp. 167-170) et

la tôle de fer
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DEUX FIBULES, UN SEUL ATELIER

Un exemplaire quasiment identique à celui de La

Tour-de-Trême a été découvert en 1884 dans la

tombe 81 de la nécropole de Wahlern-Elisried BE

(diam. 6,60 cm; h. au niveau de la bordure 0,30

cm) (fig. 6). Les deux fibules, qui imitent celles en

or à décor de filigrane, généralement de plus

grande valeur et technologiquement plus élaborées,

présentent l'une avec l'autre des similitudes

si frappantes qu'elles ne peuvent vraisemblablement

avoir été ouvragées que dans un seul et

même atelier. Ces deux fibules sont constituées

d'une tôle de décoration en bronze dorée,

directement montée sur une tôle de base en fer.

La tôle de couverture de l'exemplaire d'Elisried,

aujourd'hui nettoyée, n'était, tout comme celle

de La Tour-de-Trême, pas rivetée à celle de fond,
mais plutôt collée ou soudée. Initialement, les

sertissures sur les fibules, destinées à recevoir

les incrustations, n'étaient certainement pas

dorées. Cependant, la disparition de plusieurs

sertissures et le mauvais état de conservation

des autres ne permet plus de le prouver. Des

incrustations de la fibule d'Elisried n'en subsiste

qu'une seule, de verre translucide vert clair et de

section lenticulaire, récemment recollée sur la

tôle supérieure. Les traces et les vestiges de

sertissures encore préservés sur les deux exemplaires

montrent que celles-ci ont été ajoutées

par soudure à froid sur les tôles de couverture

dorées. Dans les deux cas l'ornementation en

verroterie, qui s'articule autour des cabochons

centraux, forme une double croix qui se termine

par huit incrustations. Le décor estampé imite les

fils décoratifs des fibules à ornementation de

filigrane. Au centre, les pseudo-fils, à savoir un

anneau interne double, puis un anneau externe

simple, définissent les disques centraux.

Pardessus courent des éléments décoratifs circulaires

correspondant aux cercles de fils, aux

globules d'or ou aux tubes de tôle d'or Autour
de ces disques se déroulent, de façon répétitive,

huit imitations de crochets volutes apposés côte

à côte, dont les volutes renferment de petites

bossettes, imitations des globules en or. Autour

de chaque incrustation du lobe rayonne, posé

en éventail, un ruban côtelé imitant les entourages

de rubans hachurés. Le pourtour des tôles

dorées est marqué par une ligne qui imite un fil.

Dans chaque angle des carrés, un autre pseudo-

fil, replié à 90°, s'appuie contre celui du bord

pour former avec lui l'entourage quadrangulaire

Fig./Abb. 6

Fibule estampée de la tombe 81 de

Wahlern-Elisried: 1 avers; 2 revers

(1:1)

Pressblechscheibenfibel aus Wahlern-

Elisried Grab 81:1 Vorder-; 2 Rückansicht.

M. 1:1
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d'une petite sertissure. Malgré la morphologie

quadrangulaire de cet entourage, c'est une

sertissure circulaire qui a été montée, ce qui constitue

une particularité propre aux pièces de La

Tour-de-Trême et d'Elisried: les fibules quadrilo-

bées filigranées comportent toujours, à cet

emplacement, des sertissures quadrangulaires5.

Ce sont, en particulier, ces deux dernières

spécificités, à savoir les pseudo-fils placés à angle droit

contre la bordure et les sertissures circulaires

dans les entourages quadrangulaires ainsi ménagés,

qui indiquent que ces fibules proviennent

d'un même atelier. Cependant, malgré les

similitudes évidentes, les deux tôles de décoration se

distinguent dans leurs détails: les structures de la

tôle de couverture d'Elisried sont plus molles et
les imitations de fil sont délimitées de façon

moins nette, ce qui pourrait éventuellement

indiquer un degré d'usure plus important subi

par la matrice. Sur le disque central de cette

fibule se trouvent des rangées de petits cercles

entre lesquels vient se perdre un motif de huit
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couché. En revanche, sur le disque central de la

Tour-de-Trême, on observe une rangée de bos-

settes groupées par trois et interrompues, dans

l'axe de chacune des branches de la croix

primaire, par un bâtonnet côtelé. Enfin, tandis qu'à

Elisried, la ligne continue de crochets volutes,

cohérente, donne plutôt l'impression d'un décor

d'entrelacs formé de huit lobes, à la Tour-de-

Trême, elle est constituée des mêmes éléments,

mais l'ensemble fait plutôt penser à des remous:

les crochets, individualisés les uns des autres, y

sont encore clairement reconnaissables en tant

que motifs indépendants. Les fibules ont donc

été ouvragées dans le même atelier à partir de

deux matrices différentes, mais très similaires.

DATATION

La fibule quadrilobée d'Elisried, jusqu'alors

tenue pour unique, a été étudiée par Arno Rettner

dans son travail sur les «burgundo-romanische

Pressblechfibeln» à décors végétaux et imita-

Fig./Abb. 7

Fellenberg 1886, Tab. 3: reproduction

des trouvailles de la tombe 81

de Wahlern-Elisried

Fellenberg (1886) Tab. 3: Abbildung
mit den Funden aus Wahlern-

Elisried Grab 81

tions de filigrane6. Sur la base d'observations

stylistiques et de l'analyse du matériel contextuel

(fig. 7), cet exemplaire y était considéré

comme le plus récent de ce groupe de fibules7.

A cet effet, il faut relever que cette fibule
quadrilobée fait partie, avec une autre, de type

Grenchen, dont les traces d'usure indiquent une

longue utilisation, et une agrafe encore
attachée à sa chaîne en bronze, d'un set caractéristique

du Mérovingien tardif3. Quant au collier

comprenant notamment des perles vertes en

forme d'amandes et de petits cylindres formés

d'un fil de verre incolore enroulé en spirale (voir

fig. 7), il rappelle les ensembles de perles mis au

jour dans les tombes 48 de Schwyz SZ et 3

d'HInau ZH, où ils sont datés du Mérovingien
tardif9. Enfin, à cet inventaire s'ajoute une garniture

de ceinture plaquée argent de type A, ce qui

indique une datation au mieux légèrement
postérieure au milieu du VIIe siècle pour l'ensemble'0.

La comparaison des fibules d'Elisried et de La

Tour-de-Trême avec celles qui ont été utilisées

comme modèles pour leur ornementation (fig. 8)
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confirme cette datation: les bandes côtelées

entourant les sertissures des lobes imitent, à

mon avis, les rubans hachurés qui encadrent ces

sertissures sur les fibules filigranées de la période

mérovingienne tardive11. Quant aux crochets

volutes placés autour de la sertissure centrale

ainsi que les rangées d'éléments décoratifs

circulaires prenant place sur le disque central, qu'il

s'agisse de petits cercles, de tubes de tôle d'or

ou de globules, ils se retrouvent également et

principalement sur des fibules filigranées du

Mérovingien récent II et III12.

Enfin, la sépulture renfermant la fibule de La

Tour-de-Trême recouvre une tombe à dalles et

ciment de mortier, de forme trapézoïdale (T. 4),

un type de construction considéré comme tardif

au sein de l'architecture funéraire mérovingienne13.

En Gruyère, ce genre de tombes peut

être attribué principalement à la seconde moitié

du VIIe siècle. Ces indices indiquent que le dépôt
de la fibule n'a pas pu se faire avant le troisième

quart du VIIe siècle.

CLASSIFICATION REGIONALE

Les fibules estampées en forme de quadrilobe

constituent une rareté en contexte mérovingien.

A l'exception des deux pièces présentées

ici, seuls deux autres exemplaires me sont connus:

celui, argenté, de Michaelsbuch/Uttenko-

fen (Deggendorf, Bavière D)14 et celui, en or, de

Boirs (Liège B)15 comprenant conjointement une

ornementation filigranée et des pseudo-fils

obtenus par estampage de la tôle d'or sur une

matrice. Les fibules estampées circulaires

présentant, en leur centre, un motif structuré en

forme de quadrilobe, sont plus courantes16.

Néanmoins, seules deux d'entre elles sont

ornées de verroterie; il s'agit des deux fibules

décrites dans la publication de Rettner comme

appartenant au type Saint-Sulpice, l'une découverte

dans la localité éponyme de la rive droite

du lac Léman, l'autre mise au jour à Farges-les-

Mâcon (Saône-et-Loire F)17.

En fait, ce sont les fibules à décor de filigrane
utilisées comme modèles qui fournissent les

comparaisons les plus convaincantes. Les fibules

quadrilobées en or constituent une forme

classique dans les parties du royaume franc

sises à l'ouest du Rhin: les découvertes se

répartissent régulièrement entre la Seine et le

Rhin ainsi qu'en Burgondie septentrionale, ré-
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Fig./Abb. 8

Fibules à décor de filigranes: 1 Elis-

ried BE, tombe 43; 2 Mondement
(Marne F); 3 Fétigny FR, tombe 2/
1882 (voir note 19); 4 Grozon (Jura F;

d'après Jeandot 1993) (1A. sauf n° 4

sanséch.)

Filigranscheibenfibeln: 1 Elisried BE,

Grab 43; 2 Mondement (Marne F);

3 Fétigny FR, Grab 2/1882 (vgl. Anm
19); 4 Grozon (Jura F; nach Jeandot
1993). 4 ohne M., sonst M. 1:1

gion englobant l'actuelle Suisse occidentale18.

A l'est du Rhin, grâce à l'existence d'une tradition

d'offrandes développée, de nombreuses

fibules de formes différentes ont pu être

mises au jour, ce qui a permis de délimiter une

entité stylistique et morphologique précise. A

l'ouest et au sud en revanche, les défunts

étant généralement enterrés sans offrandes

ou alors seulement avec certains types
d'offrandes, la répartition des fibules quadrilobées

ne reflète aucune limite assurée: ces fibules y

étaient certes portées, mais elles n'étaient pas

mises en tombe. Avec leur disque central

recouvert de cercles en filigrane ou de tubes de

tôle d'or, leurs rares incrustations et leurs

crochets volutes, fréquents dans le décor

filigrane, les fibules filigranées du type Fétigny

(fig. 8, 2 à 4)19 sont particulièrement proches

des variantes estampées de La Tour-de-Trême

et d'Elisried. Ces fibules quadrilobées relativement

petites se caractérisent notamment par

un disque ou un cône central cerclé d'une

rosace en filigrane ou de sertissures

cylindriques, et par des fils décoratifs en forme de

crochets volutes composés de deux fils placés

côte à côte. L'exemplaire de Mondement

(Marne F) (fig. 8, 2)20 montre un disque central

entouré d'une bande côtelée estampée, qui

ressemble beaucoup aux rosaces entourant les

sertissures situées sur les lobes des pièces

d'Elisried et de La Tour-de-Trême. Ces fibules

de type Fétigny sont essentiellement attestées






















